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Je vais essayer de faire un compte rendu assez court, malgré la durée de l’épreuve !!


Je laisse à Denis le soin de faire de la prose et à Mimi celui de nous mettre de belles photos !!


Zurich 2008 était pour nous quatre (Denis, Mimi, Gilles et moi) notre deuxième IRONMAN, 1 an jour pour jour après ROTH, avec en guest star notre ami Valère d’un club concurrent au notre dont je ne peux dire le nom...


D’habitude on dit que les années se suivent et ce ressemble et bien là non.


A Roth, nous étions arrivés sous le froid et la grêle à Zurich sous un ciel bleu et plus de 30°C. 


A Roth le matin de la course le soleil s’était invité, à Zurich c’est sa copine la pluie…


Notre grand Jan m’avait donné un conseil : prends des lunettes de natation avec des verres fumées car le soleil se lève on ne voit plus rien…et bien là le soleil ne c’est pas levé.


La veille, préparation des vélos à la hâte dans le parc car la pluie commencé à tomber, la seule question que nous nous posions alors c’était comment allions nous nous habiller ?





Le dimanche matin, réveil 4h après une nuit très courte, j’ouvre le rideau de l’Hôtel et là déception il pleut encore plus fort.


4H30, je retrouve le team dans le hall, nous avons tous la même tête…au fond de nous chacun sait que nous allons encoure plus ne baver.


5H, il fait nuit noir, nous sommes dans les premiers à arriver au parc, des sacs poubelles achetés la veille, vont nous permettre de garder quelques temps nos affaires au sec.


Il fait tellement froid et il pleut tellement que nous partons nous réfugier dans le camion de Denis, nous sommes transits (et non par transition..Humour !). A ce moment là chacun espère l’annulation de la course ou un miracle : Le soleil.


Les multiples prières du Denis et du père Gillou ni font rien il pleut toujours.


Nous partons à reculons au départ, la ponctualité Suisse n’est pas une légende, à peine sommes nous arrivés que le starter commence le décompte, on se jette à l’eau, coup de canon et hop c’est parti pour quelques heures de galère. Heureusement dans l’eau on ne sent pas la pluie.


Deux boucles composent la natation avec une sortie à l’australienne sur une ile.


2185 athlètes au départ, sa bastonne dans tous les sens pire que pour le départ d’un sprint, « cool les gars », j’arrive à prendre ma nage au bout de 500M, je ne pense qu’à une chose chercher la glisse, pas évident car à chaque fois un collègues vous bouscule et je ne parle pas du passage des bouées, je sors le premier tour en 30’25’’, temps beaucoup trop rapide, je me calme sur le deuxième tour, j’en termine avec la natation en 1H07’, (5’ de mieux qu’à Roth) et là surprise j’entends juste derrière moi une voie de baryton, crier mon nom, c’est Mimi, DINGUE ! Après Roth et Revel, c’est la troisième fois que nous sortons en semble de l’eau…


1ére transition, je cherche au fond de mon sac poubelle ma panoplie de Cycliste/sous-marinier




















Et Hop après une transition laborieuse de plus de 4’, c’est parti.


Nous avions choisis ce parcours car réputer roulant et sans difficulté, sous la pluie ça change.


Les 50 premiers kilos se passent sans soucis outre le faite que nos pieds sont trempés et que les lunettes ne servent pas à se protéger du soleil mais des projections d’eau des Golgotes allemands qui me doublent à Bloc !


Et justement arrivé au 50éme THE BEAST se dresse devant moi, nous avions reconnus HEARTBREAK HILL la veille en vélo et nous pensions qu’il s’agissait de la plus grosse difficulté, hélas non The BEAST est vraiment méchante, tous les teutons avec leur roues pleines sont à l’arrêt !!! Et moi je fais de même et ça sur plus de 2,5kms ensuite quand on pense que tout est fini, un long faux plat avec vent dans la gueule vous casse encore plus. Heureusement le retour sur Zurich est très roulant et on peu reprendre de la vitesse, mais la  pluie ne me permet pas d’attaquer partout dans les descentes sinueuses.


Fin du premier tour la cerise HEARTBREAKHILL qui en parait presque facile surtout qu’à cette endroit, nous avons notre bus de supporter qui nous attend !!!!


Je site Ma petite femme, mon fiston, Karline (la femme de Mimi), Jess, le frère de Gilles, Thomas (le copain triathlète de Reims) et enfin le neveu et la nièce de Gilles, grâce à eux on retrouve de la motivation pour le deuxième tour qui est encore plus dur que le premier.


Pendant le vélo et malgré les 2 boucles je ne croise personne, je pense que nous avons tous la tête dans le guidon.


Quand j’arrive au parc, je sens que mes jambes ne me permettront pas de faire un grand marathon.


Je pars sur le rythme fixé de 6’30’’ au kilo, au 13éme la fusée Denis me double, il me crie un truc du style « Honneur et force », du denis quoi ! Je lui réponds à peine trop concentré. Je tiens le rythme jusqu’au 17éme et puis les forces me lâche peu à peu la vitesse au Polar diminue, je marche de plus en plus. Et là coup de tonnerre au passage prêt de la ligne d’arrivée je vois Gillou qui me fait des grands signes, en manque de lucidité je ne comprends pas tout de suite, je me dis ce n’est pas possible il à pas déjà fini, il n’a pas de frère jumeau. Et non Horreur il me lance qu’il abandonne, c’est trop dur à entendre, nous ne serons pas tous FINISHER, j’ai mal pour lui, heureusement qu’il me lance un grand sourire et des encouragements.


Je continue ma route qui est de plus en plus dur, les encouragements des mes groupies préférées me font chaud au cœur.


Je croise les potes qui eux aussi ont l’air de souffrir…


Je me fixe comme but 


Les chouchous se rajoutent un à un sur mon poignet ils deviennent le GRAALE du jour !!!


Enfin le dernier chouchou, je marche plus que je cours.


Je retrouve de al motivation sur les 3 derniers kilos car je sais que je peux passer sous les 12H…je reprends peu à peu la course 8,9,10km/h, je vol, vol…la ligne d’arrivée au loin me donne des ailes…enfin la voila. Gilles me tends mon fils mais impossible de le prendre, trop peu de le faire tomber !


Je passe la ligne en pleure (oui oui je suis un grand sensible.) et sous la barre des 12H.


11H59’06’’ YES je suis finisher !!! HOP HOP HOP

















Pour conclure :


Super perf de VALERE qui finit facile en 10H50’


Dommage pour Gilles, il est encore trop jeune !


Zurich a été beaucoup plus dur que Roth les conditions Météo ont beaucoup jouées.


Bravo aussi à Mimi et Denis qui finissent main dans la main en 11H18’.


Je remercie la famille de Gillou, vraiment adorable.


Merci à notre photographe KARLINE !


Et surtout un grand merci à celle qui me supporte les jours de joie mais aussi les jours de doutes de galère de fatigue, qui sait comprendre ma passion, A mon Amour Emilie.


Et puis à Gabriel qui malgré ses 4 mois est très fier de son Papa IRONMAN !!!
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A plus pour de nouvelles aventures








